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Sl'ar au l>iaere A «(e'r.

ClAl'ITRE VIl
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Pendant que Moito-Ciristi iaet Cu-
ng nlM s iinusaiient au l'are le èi're
. -laipple recevait, la visite( le Ii-

p ail 1I Trou et de Blaîk Mainville.
t as dux iliores ataiet entrôs

tans trapper et avaientlire dps pès
ie lai porte uni suae à ioitié rempli de

i na-h:aîilises vaolées là l'tIuge dei
i1 tia-lajia ies linandets iiprilents.

.-- lionjoiu. père Tho s. Cuniégorile
est-elle ici ? demanda Dépatie le Trou.

-- lue lui voulez-voius ? riilit le
v ieuxd'Ililu it ge.

-Ce que je lui Veux, a'est une a
tire et re elle et imoi.

--F.l1 est sortie aivec soli Cousin. le
crois quî'elle n'arriverai (Ipi epour le
souper.

-Ecuontez, hre Tloillas, reprit i)é-
latie. Penîdat que Cunégonde est

aibsente je voudrais savoir le inom-i du

hier Soir.
-NIais ct'îst st i on sil (le lau 1Petite

Xlisvre. qluto-Chrh.tin qui est vuiii à
Montréal pour gainer s vie.
-A-t-il uatinhtier votre neveu ?
-Noni, mais Cunégonde mle lit

luil a ss dt((e génie pour trouver ie
liinne Iositin à lai corporation.

-Etoutez, ptIre Siislanitppîîe votre
ieveu te lait Pelli t dl altraineux et
d'i " botimur." Il vous arrivera
certainement malheur si vous le -ardez
longtemps (chez vouis. .Je vonus cn-
seillerai. de le jeter dehors.

-Mais le pauvre diable n'al pas ip e
il†le iqui frotte uIIr l'anttre. t)i veux-

tIi i il aille, le Troi
-Q1il fasse commie nous antres.

Est-e quîe je sais où je couiclheraIi ce
si r ? Tous les " birt -lti sont pis

pris sous le trot toir de lai digue. Il y
a eore le lai lace pour biet dil

monde.
-C'est l'enîfimt de înoi frère, après

tout; et. j'aîi promis que je t'iibanadonniie-
riai jamais. Voilà le court et le loig

dlailitire.
Iépitie et Mainville prirent alirs

cong-é tduihonhonnne.
I)es deux compères en sortant de la

aliaibre avaient chang unC lin dlil
iliairquiti.

I hack étant assuré que le vieux lie
les voyait ppas.poussa] il semelle de sa
botte sur le jarre. dia Trou, ce qui si-

giii it quils méditauient quelque muit-
vai tour contre Mont-hristin et sa
coustie.
A prts le iéîpart des deux voyous le père
ThoItias s rt it sai ouit.cille de whiskyde
sa cachi et te ordinaire et su versi une
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LA Bex. (eVl evi n lIrtau.)-l' iatin di'enaits, ils mei t
des goids aivea' leurs cris. Tiens, il v''ilà u qui s'est ecir'e sali.

'est quei je n'ai tais iue aiutre ciiche prre liuiietii. Fliles su
lavagal. Que faire ? les autres se sont saiI auti. C es tu n ruldre 

rasade dans une tasse de itiïetnee bré-
ch-ée. S'étant essué la 1iouche avec
la imimihe crasseuse (le su emtise

'Thnnas se tourne vers sa vieille qui
venait de se réveiller et se touramit sur

grabat en exlalant des soupirs de dou-
lui r.

-Tu ais eu de la visite. toi vieux ?
Qui étaient ces gens-là ?ldennuila la
vieille, d'une voix affaiblie.

C'était (anciennes comlaiisances de
la famille. le Trou et ;3 1ack. Ils sont
venus à propos de Ciuniégonîde.

-Aurait-elle fitit nmauvais coup
ar laisard I
-Tii sais que le Trou essaide e se

tîniîtelher " avec notre ille. Imaatgine-
toi qu'il est jaloux( le notre inevein.

-Oui, 'amitîoir vous mtîet toujours
i lhandeaiu sur les veux.

n'est un concombre enclo
lai ieuie fille avait rania

dainus le ruisseau du miarchla
Le vieux Thoiais pou

de l'aîpptit se Veusa une
whisky dais une lasse cii
l'avala d'ti. trait.

Il sassit ide'at li tale
couteait sur sa janile de i
en trois traincles un gros
pain granitique eilli du

quart destiné aux vidaige
La amille avait à peine

<au six bouclihées lorsqu'uii
tut fra à la porte.

Lel pre Tholiis ci -

toil imîaiutsstle en accnomp
parole d'nlie couple le s
riues.

Le bacatîlonhtmme pestait
meint clontre eux qui se1
ainsi de le déranger à n leu

La porte soiuvi-it et dea
ges eitri"rent danstt lahlian

C'était l's létectives L

--Et-ce ici lae résid
homme (Ii d nomil( dei Mo
dlemuandual. le pretmiirîle.s a.

C'est pour1t a que le TrolVu oit tout
en noir. Du reste, e lie crois pas qu'il (lit levOl(hdux Tho

soit un bon parti pour Cunîégonde. 1 a1ttle tv'ltiuue gItîsSe

est descendu deux ou trois fois etil estpain. Quevoulez-VOUS
té déj:à trois fois. Je crains itqu'il -C "est hiei siIItlc lit

lui arrive encore tit malheur. Caîita. allots Vo
A ce moment Monto-Christiî et C(l- pour uteou leminut

négonde firent irruption dans li ebiamitit- ai îl('S souilîi;oIS sir VOUS.
bre. uilt inatidait pour firî4

TIs éltaient -ais comme pinsons. C i- tis celte misoa.
iégonde débarrassée île sa toilette pr - insl h'nit
para la table pour le souper. pea puzos ous

Rieti'extra laitlemdnuit si ce clPe ntv idu de voTplelaîtinq.ue mvol.trésidez- à

iyltuu.îAti1786 RITE<~x.,TIRN
Entre les i-s h5 Sauguilict ê.4 5w- Etie:aiaîai

--- irtai nement, Monsieur répong.%
Monito-hrist i. .e suis vei ici poi.

gagnar1er- mai vie loinorablemenit.
-Vous êtes alectesu d'avoir vol( ,un'

dlemlii-douziain(e de lbatusiures a lai port
d'un magasin de la rue Notre-Dam
Ouest. [,- Lan mrelimiilise volée d(toit êtr

-Qu'est-ce qu'il y a d(ans ce sac
ileimaildia Iafoltaille. Nous nllon

e'xainuililer .
-Ce sae il'est pu, à 11n(d.

-Ni à moi, lil le vieux Thomia-s.
1s dteux limiers, !'npill'-rent di

sac et l'aoivrirellt.
Il s'y trouvait six paires le soulier

n ae ufi1s.
-Columellt <'es cltclissili-es sont

elles .il votlre paosss.sioîdleluti.l
C(îliapeanu iel elijlîllît to l'iil du eût'

die soil confra"re.
-Jle lWil lais rien. dlit Moito

Chris4tin.
-Cett e piei ai été asée ici il y a

nlie vligtaille île aimantes par îlvtii
allis dle la titullille. ils it1 Ildû l'ou.

bi er.
- Alîi oi i'lai oui ti-ja-rit 1«aîfiîî)tiiîai
*< aiiiai1it duc'lua~t~il, ' o ta(~lrs

titi. IEt Volts ia Cii saive/.lieu Jüttii.
mettent lars Lomme -
Le aulheur -. ieis riet.

nt taouùtes aitu -Pour-Ji, Sr
ha tête-.ai ~ ~ ~ M li*-Ia grandiae iisett iul,î

.- - IDieu. LC ,est laihpremtière flois îde nia Vit
mmagé que (Ile e vi us <ette poche-là.
ssé la- veille - lle ai-'té laissée iui par 1é uti

lé . le TuIt1 et Iflaickl aiîvilîe réprit 1<i
r se donner l,îîiniîeuîasliîiaî
roquille le -Alors votre neveu serait, lutarece

t ~ Iaiicet Iueut. il 1f.réq ueiate îî uc honnle comrnpa
ret îie cjiiis iI est ià té

, aiguisa s n e vous assure que Je 11 *oiîià
bois et. divisas reislà. (it
niorceau n de -( '(le lieîî. &'st bien, lit (hipeau

aits u itpetit Vous il lez ltery'il îe souIetet.

coup violentc
Uivt auvetrzVos oIlerun vr

Iiiaie ii IîIî exialiuail i.aî liîx Mîaigistraits (le l ieý
aamiî Vnolentt miellaîat.i. Quanti'à vans, le vieux

re n i- OtIle ill)z.aeri)las liis 1e sair.
.01t rex i' illatssitt-u ie (it uivois trouver.

efl-rilaîîît Cel t e NîuîaCîis i aihtenlaminea.
aicres uiergi- i îîe voix diltl*era .'c<î I par î(leSsal

-lot s il adil A sualbien-aimée.
intérieue-u iaic ie. espère

permettaiente tii lie tue crais pas
redi sope ilivol.
ux persinna- -Iion.ltilai*etile ille. essuyait
nire. îles larmies quiipherlaient. suiseS PeuI.ý
lai toitaita iiet jit-U..Nonî, tîloîl 1ami. *Je Sais < utu

mbre.liaisCoupable.
e unî jiene qlrevoir.je te Ferai Lidèle. Elle

to-Christin ? fuonpititdirels haii&tetps. El k*
~eiits.s'ai t-ji ass i si s ontuaiilîlice aSulr le-,

mioi. rélniclier.
omas enu ava- Siîiîiit. sortit de la clambre et
bouchée du(seteidh ait poste Central de la police
le lai atde îes deux dtectives.

tle uéteutîve ]Le vtiux Saislaittipae lapour maîtriser,'
ous dér;i'iiger l'iiioiI qui le gagnait prit III?
es. Lilapolie iiecoup île whisky plus copieuX
Nous avois que lesideux
des perquisi- Availe seiilonuir il gr<auîmela;

enitre ses, denits.
e. (lit Camni- -Le Trti vient de îioîîs lire un-:
donner uncoup>(le poche. Je règlerai

tr'e conduite aiire demaià laicour.
-Aoutréal d(AS îiivrae) oil
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